G&vSk*  CS 


Prec-  K 


* r 


Ce tse. 

FfZC 

11172 


LETTRE 

DU C"""  BAÏARD* 

AUX  DÉPUTÉS , 

DE  LA  NOBLESSE  FRANÇAISE 

/ 

ne  fe /ô«?  jPfli  encore  réunis  à L'JjJtmblêt 
Nationale . 


/ 


LETTRE 


valier 


A U Jt  D É P U T Ê S 


",  \ v^>  r* 


T /• 

v»  fi 


DE  LA  NOBLESSE  FRANÇAISE 

nc.i;  5î2o--  • 'irr.'/t 

Qui  ni  fe  font  pas  encore  réunis  à l’ Ajjemblêç 

Nationale . 


Messieurs, 

* ^ ‘ ï ' i * ; . " ’j  *-f  ‘ f 

Plus  accoutumé  à combattre  contre  les 
ennemis  de  la  France  , quà  mettre  des 
phrafes  fur  le  papier,  je  m’emprellê  de 

A 


vous  écrire  â ta  hâte  , pour  vous  faire  con*- 
naître  ma  façon  de  penfer,  fur  vos  inquié- 
tudes concernant  la  conduite  que  vous 
avez  à tenir  aux  JEc.ats-Générauxv  convo- 
qués par  Lft-yiâ  XVI*  Je  me  gloriü- 
rai  toujours  d’avoir  fécondé  la  valeur  de 
François  L;  Le  vainqueur  de  -Mafïgnan  ^ 
^[ui  savait  apprécier  la  Nobleffe  Françaife  f 
qu,il;pe^naic  " 4 fuc®pffeî3pt  ôftnme  la 
Nohleffe  La  plus  fidèle  & la  plus  affectionnée 
à ffoii’  Rxüfifiàl  foity  ou-  qui  fut  oncques «, 
N’eut  pu  qu’applaudir  à votre  réfolutioq 
de  ne  point  foufïHf  , quon  bieffe  en  au- 
cune manière  la  dignité  Royale, 

Mais  le  Monarque  qui  prenait  en  écri- 
vant à G/rarkr- 'Çhïinr,  fà  qualîcé  dèpremier 
Gentilhomme  de  France  , 6c  celles  de  Sei- 
gneur de  Vanvres  & de  Gendlly  *,  eut  été  le 
premier  à vous  répandre  de  Rattachement 
inviolable  du  Peuple  Français  à fès  Sou- 
verains. 

François  7,.  bien  perfuadé  que  la  chofe 
h plus  difficile  aîtx  Rois , . eft  detrouver  la 
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férité" parmi  leurs  Courtifans,  allait  dégâifé 
fous  les  habits  les  plusfimples  , la  chercher 
au  milieu- de  fes  Sujets.  Lelcge  qu’ils  fai - 
lâient  de  leur  Roi,  devait  lui  êcre  d’autant 
plus  flatteur  qu’on  ne  fupprimait  point  les 
ombres,  qui  pouvaient  obfcurcir  le  Ta- 
bleau. 

C’eft  après  avoir  été  convaincu  que  la 
Peuple  Français  verferait  jufqu’à  la  der- 
nière goûte  de  fon  fang,  plutôt  que  de' 
•donner  la  moindre  atteinte  à fa  réputa- 
tion dans  l’univers  d’idolâtrer  fes  Rois, 
que  le  pere  d'Henri  II , recommandant 
a fon  fils  d’aimer  Ion  Royaume  plus  que  lui- 
memC)  1 alîurait  qu’il  allait  gouverner  le 
meilleur  des  Peuples. 

Oui,  Meilleurs,  je  jure  fur  ma  glorieuje 
épée,  avec  laquelle  j’eus  l'honneur  de  faite 
Chevalier  le  plus  grand  Roi  du  monde , que 
malgré  les.  trames  odieufes  des  infâmes 
qui  voudraient  bouleverfer  la  France, 
-jamais  on  ne  parviendra  à rompre  le  lien 


qùiùhît  le  Peàple  Français  arec  fon 
Monarque. 

Quelle  puiflânce  ferait  affez  téméraire 
pour  pérftfter  dans  un  auffi  déceftàbîe  com- 
plot, quand  lé  Peuple  Français  vivra  dans 

un  accord parfaicavec  fo  Miniftres.des  Au- 
tels, & avec  fes  Défenfeurs  de  ta  Patrie,  i 

; RepréfentansdelaNobleffe Françaife, 

ne  différez  donc  plus  de  venir  par  votre 
préfence,  dans l’Affemblée  nationale,  pul- 

vérifer  les  perturbateurs  du  repos  public. 

lntéreffés  à répandre  le  bruit  le  plus  inju- 
rieux fur  l’amour  du  Peuple  Français  pour 
les  iliuftres  rejetions  d’Henri  IV , les  flam- 
beaux de  la  difcorde  font  dans  ieuts  mains, 
leurs  poignards  font  aiguifés.  S’ils  reuffif- 
faient,  hélas!  à exciter  les  diffentions  ci- 
viles , à quels  excès  d’horreur  & de  car- 
nage ne  feraient- ils  pas  capables  de  fe 

poiter?  * . 

M’adreffanc  à la  Nobleffe  Françaife,  ]e 
me  donnerai  de  garde  de  prononcer  le 
mot  d’intérêt  pour  fes  propriétés  , lorl- 
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«qu’elle  a a faire  preuve  de  Jôn  patriotïfme. 
C eft  au  nom  de  l’honneur  que  je  l’invite  à 
fc  lai/Ter  fléchir  par  les  larmes  de  ces  ver>- 
tueufes  époufes , de  ces  tendres  meres  & 
de  ces  vierges  chartes  qui  ne  certent  d’im- 
plorer le  Ciel  pour  revoir  le  calme  le  ré- 
tablir dans  l’efpric  de  feurs  Compatriotes. 

Interprètes  desfenrimens  de  la  Nobleile 
Françajfe  , il  ne  dépend  que  de  vous  de 
partager  l’honneur  de  confolider  à jamais 
la  paix  & lafplendcur  du  Royaume  ou  vous 
êtes  né. 

Que  ne  puis-je  être  au  milieu  de  vous, 
le  jour  que , répandant  la  joie  dans  tous  les 
cœurs  , vous  irez  fur  les  traces  d’un  Duc 
, d'Orléans  & des  defcendans  des  premières 
Maifons  de  France , recevoir  les  marques 
d afFedion  que  défirent  vous  donner  vos 
Concitoyens.  Qu’ils  doivent  vous  être  chers 
ceux  qui , faifant  fleurir  l’Agriculture,  Je 
Commerce,  les  Lettres,  les  Sciences  & les 
Arts,  vous  tendent  les  bras  pour  que  vous 
participiez,  de  concert  avec  eux,  à im- 


mortalifer  le  régné  de  Louis  Augufle. 

Quel  plus  beau  triomphe  pouvez-vous 
de  Tirer  que  celui  de  ligner  le  paéte  Tocial 
<5ui  rendra  le  Roi  de  France  le  plus  heureux 
des  Monarques  de  l'Europe  , comme  il 
rendra  tous  Tes  Sujets  les  plus  fortunés  dés 

T>  I - - 

Peuples. 

il  ne  manque  à mon  bonheur  que  de 
pouvoir  eoopëréf  à l’exécution  des  vues 
-paternelles  de  LOUIS  XVI. 

y,  . 

Signé  BAYARD  , dit  le  Chevalier 

fans  peur  & fans  reproche. 

acsL.-.;  ri.r-jp  ir  { si 


Avant  déclaré  que  je  ne  ferai  plus  rien 

ir'V'hhcr  fans  le  jigner, 

/e  foujfignê:  cetïife  que  cette  copie  de  la 
Lettre  de  Bayard  cfl  conforme  à l'Original 
eue  j'ai  remis  à ^Imprimeur.  Signé  l’Abbé 
CmfcTEii  de  Sainï-Firmi-ïï; 
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